
Messe du dimanche 27 décembre 2020 
Dimanche de la Sainte Famille années B 

 

Antienne d’ouverture 

Les bergers vinrent en hâte ; 
ils trouvèrent Marie et Joseph 
avec le nouveau-né couché 
dans une mangeoire. 

 

Première lecture (Gn 15, 1-6 ; 21, 1-3) 
« Ton héritier sera quelqu’un de ton sang »  

  1Après ces événements, la parole du Seigneur fut adressée à Abram dans une vision :  
« Ne crains pas, Abram ! Je suis un bouclier pour toi. Ta récompense sera très grande. » 

  2Abram répondit : « Mon Seigneur Dieu, que pourrais-Tu donc me donner ?  
Je m’en vais sans enfant, et l’héritier de ma maison, c’est Élièzer de Damas. » 

  3Abram dit encore :  
« Tu ne m’as pas donné de descendance, et c’est un de mes serviteurs qui sera mon héritier. » 

  4Alors cette parole du Seigneur fut adressée à Abram :  
« Ce n’est pas lui qui sera ton héritier, mais quelqu’un de ton sang. » 

  5Puis Il le fit sortir et lui dit : « Regarde le ciel, et compte les étoiles, si tu le peux… »  
Et Il déclara : « Telle sera ta descendance ! » 

  6Abram eut foi dans le Seigneur et le Seigneur estima qu’Il était juste. 

  1Le Seigneur visita Sara comme Il l’avait annoncé ;  
Il agit pour elle comme Il l’avait dit. 

  2Elle devint enceinte, et elle enfanta un fils pour Abraham dans sa vieillesse,  
à la date que Dieu avait fixée. 

  3Et Abraham donna un nom au fils que Sara lui avait enfanté :  
il l’appela Isaac (c’est-à-dire : Il rit).  

– Parole du Seigneur. 

 
 

Psaume Ps 104 (105), 1-2, 3-4, 5-6, 8-9 
R/ 7a.8a Le Seigneur, c’est Lui notre Dieu ; Il s’est toujours souvenu de Son Alliance 

Rendez grâce au Seigneur, proclamez Son Nom, 
annoncez parmi les peuples Ses hauts faits ; 
chantez et jouez pour Lui, 
redites sans fin Ses merveilles.  

Glorifiez-vous de Son Nom très saint : 
joie pour les cœurs qui cherchent Dieu ! 
Cherchez le Seigneur et Sa puissance, 
recherchez sans trêve Sa face. 

 Après quels événements ? 
(Gn 14)                Abraham – qui s’appelait alors Abram – avait son neveu Sodome, or il 

venait y allant se battre de le sauver des ennemis qui l’avaient déporté lui 
et tous les siens, et de lui restituer ses biens.      Abram a foi en Dieu, 

et le Seigneur est pour 
lui "un bouclier" qui ne 
doit pas lui faire peur, 
mais lui donner encore 
plus confiance en Lui 

 Au 6e chapitre suivant, on voit 
que le Seigneur a manifesté  

toute Sa confiance en Abram :  
Il l’appelle désormais Abraham 

 Abraham avait su accueillir 3 
voyageurs, qui n’étaient autres 
que notre Dieu trinitaire, et ils 
avaient promis un bébé à Sara  

 Sara avait d’abord ri avant  
de croire en cette incroyable 

promesse d’attendre dans la foi 
puis d’avoir un enfant, à son âge 

 Voilà sans doute pourquoi 
Abraham appelle son fils Isaac 

 Déjà en Abraham Il voulait "bénir toutes 
les familles de la terre", combien plus encore 

en Jésus-Christ, venu nous révéler à tous 
combien bous sommes tous aimés du Père ! 

 Pas très facile à comprendre, mais notre 
"gloire" est en Son Nom 3 fois saint ! 



Souvenez-vous des merveilles qu’Il a faites, 
de Ses prodiges, des jugements qu’Il prononça, 
vous, la race d’Abraham Son serviteur, 
les fils de Jacob, qu’Il a choisis. 

Il s’est toujours souvenu de Son Alliance, 
parole édictée pour mille générations : 
promesse faite à Abraham, 
garantie par serment à Isaac. 

 

Deuxième lecture (He 11, 8.11-12.17-19) 
La foi d’Abraham, de Sara et d’Isaac 

Frères, 

  8Grâce à la foi, Abraham obéit à l’appel de Dieu :  
il partit vers un pays qu’il devait recevoir en héritage, et il partit sans savoir où il allait. 

[9Grâce à la foi, il vint séjourner en immigré dans la Terre promise, comme en terre étrangère ;  
il vivait sous la tente, ainsi qu’Isaac et Jacob, héritiers de la même promesse,] 

10car il attendait la ville qui aurait de vraies fondations,  
la ville dont Dieu Lui-même est le bâtisseur et l’architecte. 

11Grâce à la foi, Sara, elle aussi, malgré son âge, fut rendue capable d’être à l’origine d’une descendance  
parce qu’elle pensait que Dieu est fidèle à ses promesses. 

12C’est pourquoi, d’un seul homme, déjà marqué par la mort, a pu naître une descendance  
aussi nombreuse que les étoiles du ciel et que le sable au bord de la mer, une multitude innombrable. 

  [13C’est dans la foi, sans avoir connu la réalisation des promesses, qu’ils sont tous morts ;  
mais ils l’avaient vue et saluée de loin, affirmant que, sur la terre, ils étaient des étrangers et des voyageurs. 

14Or, parler ainsi, c’est montrer clairement qu’on est à la recherche d’une patrie. 
15S’ils avaient songé à celle qu’ils avaient quittée, ils auraient eu la possibilité d’y revenir. 
16En fait, ils aspiraient à une patrie meilleure, celle des cieux.  

Aussi Dieu n’a pas honte d’être appelé leur Dieu, puisqu’Il leur a préparé une ville. 

17Grâce à la foi, quand il fut soumis à l’épreuve, Abraham offrit Isaac en sacrifice.  
Et il offrait le fils unique, alors qu’il avait reçu les promesses 

18et entendu cette parole : C’est par Isaac qu’une descendance portera ton nom. 
19Il pensait en effet que Dieu est capable même de ressusciter les morts ;  

c’est pourquoi son fils lui fut rendu : il y a là une préfiguration. 

– Parole du Seigneur. 

 

Acclamation (cf. He 1, 1-2) 

Alléluia. Alléluia. 
À bien des reprises, Dieu, dans le passé, a parlé à nos pères par les prophètes ; 
à la fin, en ces jours où nous sommes, Il nous a parlé par Son Fils.  
Alléluia. 

 Dieu a appelé Abraham puis sa 
descendance par Isaac et Jacob… 

 La Jérusalem céleste 
qu’Il a préparée pour eux, 

en Jésus Dieu l’ouvre à tous 



Évangile (Lc 2, 22-40) 
« L’enfant grandissait et se fortifiait, rempli de sagesse » 

22Quand fut accompli le temps prescrit par la loi de Moïse pour la purification,  
les parents de Jésus L’amenèrent à Jérusalem pour Le présenter au Seigneur, 

23selon ce qui est écrit dans la Loi : Tout premier-né de sexe masculin sera consacré au Seigneur. 
24Ils venaient aussi offrir le sacrifice prescrit par la Loi du Seigneur :  

un couple de tourterelles ou deux petites colombes. 

25Or, il y avait à Jérusalem un homme appelé Syméon.  
C’était un homme juste et religieux, qui attendait la Consolation d’Israël, et l’Esprit Saint était sur lui. 

26Il avait reçu de l’Esprit Saint  
l’annonce qu’il ne verrait pas la mort avant d’avoir vu le Christ, le Messie du Seigneur. 

27Sous l’action de l’Esprit, Syméon vint au Temple.  
 
Au moment où les parents présentaient l’Enfant Jésus pour se conformer au rite de la Loi qui Le concernait, 

28Syméon reçut l’enfant dans ses bras, et il bénit Dieu en disant : 
29« Maintenant, ô Maître souverain, Tu peux laisser Ton serviteur s’en aller en paix, selon Ta parole. 
30Car mes yeux ont vu le salut 
31que Tu préparais à la face des peuples : 
32lumière qui se révèle aux nations et donne gloire à Ton peuple Israël. »  
33Le père et la mère de l’Enfant s’étonnaient de ce qui était dit de Lui. 
34Syméon les bénit, puis il dit à Marie sa mère :  

  « Voici que cet Enfant provoquera la chute et le relèvement de beaucoup en Israël.  
    Il sera un signe de contradiction 

35– et toi, ton âme sera traversée d’un glaive – :  
ainsi seront dévoilées les pensées qui viennent du cœur d’un grand nombre. »  

36Il y avait aussi une femme prophète, Anne, fille de Phanuel, de la tribu d’Aser.  
Elle était très avancée en âge ; après sept ans de mariage, 

37demeurée veuve, elle était arrivée à l’âge de quatre-vingt-quatre ans.  
Elle ne s’éloignait pas du Temple, servant Dieu jour et nuit dans le jeûne et la prière. 

38Survenant à cette heure même, elle proclamait les louanges de Dieu  
et parlait de l’enfant à tous ceux qui attendaient la délivrance de Jérusalem. 

39Lorsqu’ils eurent achevé tout ce que prescrivait la loi du Seigneur,  
ils retournèrent en Galilée, dans leur ville de Nazareth. 

40L’Enfant, Lui, grandissait et se fortifiait, rempli de sagesse, et la grâce de Dieu était sur Lui. 

– Acclamons la Parole de Dieu. 

 

Homélie de la messe de 11h à Souvigny 
Père Pierre Marminat, recteur du sanctuaire et curé de la paroisse 

Par tradition, le dimanche qui suit la fête de Noël est dédié à la sainte famille de Nazareth, et nous 
sommes invités à contempler Marie, Joseph et Jésus, qui nous sont présentés comme modèle pour 
toutes les familles. Bien sûr, certains disent : c’est une famille inaccessible qu’on nous présente : en 
quoi pouvons-nous l’imiter ? Ce que nous sommes invités à contempler d’abord, bien sûr, c’est Jésus, 
qui s’est fait petit enfant, faible et fragile : il nous faut donc entrer résolument dans la foi en 
l’Incarnation pour reconnaître en cet enfant le Fils de Dieu Sauveur.  

Oui, l’Esprit Saint était sur Syméon ! 
1. Il a vu le Christ en cet Enfant 
2. Il voit en Lui la révélation aux païens 

et la gloire des 1iers croyants d’Israël 
3. Il le sait "pierre d’achoppement" 
4. Il pressent les souffrances de Marie 

 Jésus va révéler le mystère 
du Père… et aussi les pensées 

réelles des hypocrites ! 

 Anne et Syméon étaient de 
ceux qui "attendaient la 

délivrance de Jérusalem" 

 La pureté de leur cœur 
leur a permis de reconnaître 

en cet enfant le Christ promis 



Or pour cela il nous faut sortir de l’agitation du monde pour reconnaître Celui qui vient sauver le monde 
et par Sa présence en nos cœurs « régner » en chacun de nous. Entrer résolument dans la foi, ce n’est 
pas d’abord accepter tout un corpus de croyances, c’est surtout décider de se mettre en route, 
concrètement, dans un chemin de vie chrétienne. Et c’est la foi en pratique qui façonne des vies 
solides, qui nous permet de faire face à toutes les aventures que nous sommes et serons conduits à 
vivre. 

Marie et Joseph font tout pour recevoir du Seigneur et Lui « redonner » le Fils qu’Il leur a confié [Ils Lui 
donnent le meilleur d’eux-mêmes]. Acceptons, nous aussi, de regarder les autres avec le regard de 
Jésus, de regarder le meilleur des autres – et surtout dans nos familles – au lieu de se laisser aller à 
juger et à condamner facilement, comme le monde nous y pousse !  

Quand les enfants commencent à grandir, on commence à vouloir demander à l’Église, à l’école, aux 
grands-parents… de les initier à la foi [ce qui est une bonne chose], mais ne comptons pas uniquement 
« sur les autres » pour leur transmettre ce que nous voulons leur transmettre ! Car c’est d’abord au 
sein des familles qu’on a à apprendre à aimer le Seigneur, à Le prier dans la joie ! Et c’est bien sûr à 
cause de cela que nous pensons aux familles éprouvées : par le deuil, le chômage, mais aussi par le 
déchirement du couple, pour que toutes les familles puissent donner des témoignages d’amour. 

Les parents de Jésus n’ont pas du tout usé de tambours et de trompettes pour souligner leur entrée 
dans le Temple, mais Syméon et Anne ont su voir en Jésus le Messie du Seigneur venu accomplir la 
promesse faite à Israël et éclairer les nations. C’est la présence de Jésus qui a permis ce rapprochement 
des générations : Il est la Source qui unit les familles ! Je l’ai déjà souligné ici à plusieurs reprises, le 
rôle des grands-parents est infiniment précieux pour transmettre la foi aux jeunes générations. Or la 
Sainte Famille est un message de Foi. 

Oui, bien sûr, cela « coûte » de dire « oui » au Seigneur, mais la foi permet de passer toutes les 
difficultés. Si cette famille de Nazareth est sainte, ce n’est pas du tout parce qu’elle n’a aucun 
problème, mais parce qu’elle est entièrement centrée sur la personne de Jésus. Sœurs et frères, 
approfondissons chaque jour notre foi dans une pratique toujours plus incarnée ! Alors notre 
témoignage sera toujours plus vrai, joyeux et convaincant.  

Que la Vierge Marie nous aide à être toujours plus fidèles à l’amour de notre Dieu ! Amen.  

 

Prière universelle 

« Grâce à la foi, Abraham obéit à l’appel de Dieu » 
Seigneur, nous Te prions pour notre Église. 
Qu’elle sache toujours redire le désir de notre Seigneur de visiter tous les cœurs. 
Et d’y demeurer avec tous Ses bienfaits, dans un monde si souvent éprouvé et égaré ! 

« Je suis un bouclier pour toi » 
Seigneur, nous Te prions pour les plus fragiles de notre pays. 
Que le « bouclier » que Tu proposes se manifeste après d’eux, 
Notamment par Tes serviteurs, artisans de justice et de service fraternel. 

« Mes yeux ont vu le salut que Tu préparais à la face des peuples » 
Seigneur, nous Te prions pour les gouvernants des peuples. 
Qu’ils sachent voir eux aussi les bienfaits pour tous 
D’une pause dans le quotidien pour célébrer le message de Noël ! 

 

 
« Joie pour les cœurs qui cherchent Dieu ! » 
Seigneur, nous Te prions pour notre paroisse de Souvigny. 
Que notre soin à toujours chercher davantage Celui qui ne cesse de venir à nous 
Soit notre joie, profonde, durable et communicative ! 
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